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Abstract: Les trois Méditerranées: centralité des cultures et rôle de l’Europe dans les processus de 

paix 

 

En 2010, 15 ans après la Déclaration de Barcelone, le bilan des politiques du partenariat euro 

méditerranéen n’est pas satisfaisant. Le 11 Septembre 2001 a bouleversé le scénario des rapports 

mondiaux en matière de sécurité et en matière économique et social ; L’Europe vit actuellement une 

crise profonde par rapport à sa construction politique, les conflits dans l’area méditerranéenne sont 

toujours virulents, le partenariat proposé n’a pas donné les résultats attendus. En 2009, le Parlement 

de l’UE rédige une Résolution qui concerne la constitution de l’ « Union pour la Méditerranée » et 

indique la paix, la prospérité et la stabilité de la région méditerranéenne comme les buts essentielles 

de cette institution. La promotion du rôle de la loi, de la démocratie, du respect pour les droits de 

l’homme et pour le pluralisme politique est considérée comme un des buts principaux de la 

politique euro méditerranéenne, sans exclure le respect pour la liberté de religion, de foi, et des 

droits des minorités. En autre l’Union pour la Méditerranée devrait appliquer ces principes 

fondamentaux pour atteindre un objectif tout aussi fondamental qui serait la création à long terme 

d’une région méditerranéenne « intégrée » fondée sur la naissance d’une communauté. Toutefois on 

doit constater que l’insuffisance des ressources économiques et financières, les limites structurelles 

de la politique euro méditerranéenne fondée sur la perception européenne des rives Sud et Est en 

tant que sources de risques et de déstabilisation, et la marginalisation des cultures, continuent à 

bloquer le « dialogue », qui reste donc souvent une énonciation rhétorique, et nourrissent la 

dimension conflictuelle des rapports. L’Europe éprouve la nécessité de relancer sa politique euro 

méditerranéenne et de poser l’accent sur les deux questions restées au marge de tout tentative d’un 

nouveau partenariat : la question culturelle et la question sociale. En effet, au-delà des préjuges, on 

devrait se rendre compte que la promotion de la relation entre les personnes des différentes cultures 

répond aux intérêts non seulement culturels et politiques mais aussi économiques. L’investissement 

des ressources dans cette direction n’est pas improductif comme on le crois, mais est la prémisse de 

toute action crédible et peut entamer un processus vertueux même sur le plan économique et social : 

les principes sur lesquels se fondent par exemple certaines actions de l’économie sociale 

contemporaine n’excluent pas la dimension culturelle, au contraire elle devient en levier pour le 

développement économique et social durable. Le rôle que les sociétés civiles peuvent jouer dans le 

développement des relations interculturelles en Méditerranée à travers les institutions publiques et 

privées, les mass medias, le travail de recherche, de formation, d’échanges intellectuels, etc., est 

essentiel. Pour atteindre cet objectif, au-delà des ressources économiques  nécessaires, il ne faut pas 

utiliser et interpréter l’histoire des trois Méditerranées pour renforcer les conflits au lieu de les 

résoudre, et, en même temps, il conviendrait d’ esquisser un cadre épistémologique nouveau 

compatible avec les exigences de notre présent pour construire notre avenir. Cette démarche 

exigerait que chaque pays soit conscient de la nécessité  de se confronter avec sa propre histoire à 

travers une réflexion culturelle interdisciplinaire  pour pouvoir la comparer avec celle des autres, 

dans le respect des diversités mais aussi dans la volonté de l’échange et de l’individuation des 

intérêts communs. Au niveau juridique aussi une connaissance réciproque plus profonde entre les 

législations des Pays de la Méditerranée peut servir à chercher des convergences sur les droits de 

l’homme, une convergence  possible autour des principes fondamentaux, sans compromettre la 

reconnaissance des spécificités culturelles homogènes. C’est dans cette perspective que ce panel 

fera valoir les spécificités des exposés afin de souligner la complexité des cultures et le rôle positif 

qu’elles peuvent jouer dans la construction d’un véritable processus de paix dans l’aire 

méditerranéenne au niveau économique, géostratégique, philosophique, juridique et historico-

politique.  
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